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ma retraite par la trnppe ; et, l'une de ces issues eûticlie été pratieable, mat
ennemie m'aurait satns doute empêché d'en profiter.

J'avais cependant trois chances de salut :
Ou bien je parviendrais à me faire entendre du d rli;s o, quand la voj-

turc sorait réparée, on jugerait à propos d'y replaner la prisonieire sansajI-
tendro au lendemnin:> Ou bien, enfin, la chaine et le gond11 de la porte se-
raient assez solides pour maintenir l'horrible bete.

Je comptais peu sur les deux premières chances ;eefticacitd dle la troisième
ne pouvait m'ûtre démontrée qu'a la fin de la nuit et il était r ncec moment'.li
dix heures du soir.

Je n'avais du reste aucune arme défensivc, et ln.conteannn1-c lu% monstre
commençait à ne plus être aussi rassîrate ;il s'habitlinit à la lumière ; ses
veux- h'ouvraient avec un aifireux cligiienieiit que je crois voir encore ; et,
tout en continuait à pousser îles.cris où il entrait déjà autant de colère que
d'etTroi il se mit ci devoir de s'a raicer de,mon côté.

Une de ses grosses pialtes blanches se lpinsa en Ire-bo.iint, puis l'aitre
une autre patte di derrière les suivit ; etil continu-ninsi à marcher, mais
avec do prodigieuses hsimiions, et en s'arréiant de moment en lomi ent.

Il est certain que je devais ces instatis de. répit à l'éclat de Ma lumière.
.Deux voix titi dehors frappèrent mon oreille.
-Votre ours se làche. M. Pierre.
-Oui; elle sent un voyeageur couché au-dessus d'elle ; elle hurlera ansi

toute la nuit.
J'essay ai alOrs de me faire entendre, mais sana suicces, car ils continuèrent

à mareler et à causer indill'éreminient.
Aussi perdis-je tout b coup l'espoir et le courage, et ie SentiS-je devenir

incapable de rien tenter pour mon salut, sinon de me..rctirer le plus possible
dans langle du mur, car lours approchnit.

Un instant il me spombla même qu'elle dépassait l'endroit ou elle s'était
arrêtée la première fois ; j'eus une sueur froidc ; je crus la chaîne brisée
aussi presqii'aussitôt,je la vis se tendre, se tirailler, puis vibrer comme ini
cable de navire ;,le monstre venait de s'asseoir en face de moi et nie regar-
dait.

Je trouvai le courage de calculer la distance qui nous séparait : elle était
telle qu'en étendant le bras sans quitter Mon mur, j'aurais pu eilleurer le mu-
seau de l'ours.

Une bave blanchâtre coulait de ses lèvres, ses petites oreilles d'un roseIpà-
le étaient couchées en arrière ; de temps à autre ses narines frémissaient, et
ses lèvres retroussées avec une expression de rérocité imposible à dcrire
montralient à tt ses robustes n:àchoires. .

* ýTout a coup. l'affreux animal reculn de trois oi quatre pas et se larça sur
mai de toutes ses forces ; je fermai les yeux ; par cinq rois cette attaque se
renouvela, et les anneaux sursautaient avec titi bruit strident, comme s'ils
eussent volé en éclats ; m'attendant à être écrasé contre le mur par Fünor-
me masse de lours, je me demandais comment la mort petit nous paraître
redoutable quand elle se présente soirs un aspect doux et naturel sans efîusioi
Je sang, ni douleurs, ni chairs palpitantes ; puis je me rappelais (et tout cela
avec une lucidité singulière.) des descriptions de combats d'honiiies et d'a-
ninaux ; et frisonnant de la tle aux pieds, je ni'apptiyais dans le cri tIX
du mur avec un afTreux désespoir.

La chaine résista aux efflorts de mon ennemi et je me trouvais en face de
.lui comme aulparavant ; mais il chanLea tut à coup de tactique, se rorcha
à terre, et se prit à se rouler en cherchant de toutes les posi:ions possibles
celle qui le rapprocherait le plus de moi. Il avançait tintôt tlae patte dont
les longues grifles sortaient de leurs routreaux ; tantôt son affreux niut,au
béant le tout avec des mouvements nignnrds assez semblables à ceux d'une
chatte amoureuse, et qui me glaçaient d'horreuir. A ses cris de sauvages
avaient succédé aussi de petits gémisements.pleins d'une fórocité snurnise,
comme s'il eût cepété, m'attirer par ces coquettes et tout agréables manières.

J'aurais petit-être pu en ce moment me raire en:endre du dielare. mais
cette scène étuit si épouvantable, que la force, la voix, la réflexion même.
tout me manquait : je me sentais miurir.

Tout à cotp j'eus ait pied droit une sensalt)n î.inguliêère ; j'y portai les
yeux, et je m'apperçuis que lPours :aii parvenue à elleurer ma botte de ses
griffes, et la grattait en cherchant à la déihirer.

Oit alors ! un nuamîge passa devant mes yeux ; une ch.lieur énervante mnon
ta le mon cœur à ma tête ;je glissai ..... j'étais perdu ! ....

Hertreuîseme.,It, ayant une conscience v1gue7 de celle chute mortelle, je
parvins a saisir deux aspérités dui mur, uiixqielles je me cromponnai
aetc un furieux désespoir sans doute, car. malgré l'espèce d'évanouisse.
ment où je me trouvais, je sentis une douleur vive à lextrémité de mes
doigts.

Lemonstre redoublait ses petits gémissements et ses airs caressants pour
m'a.tIirer

En ce moment suprêne,ur. oruit de voix rrappa pnur la seconde fois mon
oréille ; j'entendis confusément ceci

-La besogne est faite, disait Phétellier remettrez.voil Lucrèce en cnge'.
-J'en ai bien rnvie, car elle fern un furieux vacarme (Lins la maison.
-Bah! laissez-la : on ne J'entend plus.
-Ce n'est pas cela ; muais elle est si méchante l a nuit que j'en ai, ma foi,p eur.

Oly ut un moment de silenice, pois le cornac reprit

-Man Dici...inissons-en
Dés pas s'approchèrent ; iais nu me moment, mon inteiltion fut ati!-

rée par uit mouvement singulier que faie.it l'Ours ; sais bruit, sans secous-
se, elle avnçait en su raidissant conre le sol tic loutes ses lorces et en tirnil-
lanit sa ine. Je regardai le gond île la porle Ot il me sembla voir la t:ge
de fer qui le fixnit nu mur s'alloIige*r comme s'il ffit soili peu i pou de soi
troui. .L'îurs continuait à imiter les imotiveientis d'un cheval qui tire una
voiturt da ns une raide montée.

Tfoî(ii coup la chane toiiba bruFquemenl sur le sol ; Ce. ù l'instant rié-
me, je senti,, une.gcihTe sur non épaule et iun stille arileit contre mn joue....

Je ne sais plus ce qui se pasa.
En repreninnt mes sens, je me trouvai entre les mains dun inconnu %t u î

de noir qu:nm'exinnit avec sollicitade.
Mes lnbis étaiemiti déchirés, mon iinîge taché de sang, et je resseitais à la

poitrine une vive soumfirici.
Vîouis devinez le.dénouement ie mnon aventure, on était arrivd à temps

pour n'aîrrac lier des grifTies de 'ours mais non pas iýsez tôt pouir m'emnpè-
cher le connître. les fàlicuses conrqiences que peuti avoir le plus cle-
valeresque dévouement. LUGiNE ESsc.
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